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Les Invités au Festin... Lorsque j’ai entendu ce nom pour la 

première fois, j’ai imaginé une bande de fi ns becs qui se réu-

nissait pour faire la tournée des grands-ducs! En réalité, il 

s’agit d’une association fondée par une psychiatre française 

qui suit les traces de Franco Basaglia et défend une psychiatrie 

citoyenne. Active depuis 10 ans à Besançon, l’association, qui 

partage de nombreux points avec le GRAAP, obtient des résul-

tats très concrets. Moins de médicaments, moins d’hospitalisa-

tions sont possibles grâce à un accompagnement quotidien qui 

redonne du sens à la vie de personnes fragilisées.

Depuis quelques années, et dans de nombreux pays européens, 

les politiques cherchent à réinsérer les personnes écartées de 

la vie socioéconomique pour des raisons de santé. La Suisse a 

suivi le mouvement avec la 5e révision de l’AI. La spécifi cité des 

maladies psychiques nécessite que les mesures soient longues, 

progressives et coordonnées avec la phase thérapeutique. La 

piste explorée par le projet «Job Coach Placement»,  à Ber-

ne, fondée sur le principe «placer d’abord, former ensuite», 

débouche sur des résultats encourageants; 45% des person-

nes qui ont bénéfi cié de ce service ont pu se réinsérer. Mais 

si l’idée d’éviter la marginalisation est louable, il faut néan-

moins veiller à ce que les objectifs (qui prévoient notamment 

la réévaluation de chaque rentier) ne réduisent pas les ma-

lades à n’être que «des outils» à évaluer en fonction de leur 

employabilité. Prendre en compte les personnes fragiles pour 

équilibrer les comptes est un exercice périlleux qui peut avoir 

des résultats inverses à ceux qui sont escomptés, si les moyens 

d’accompagnement ne respectent pas la spécifi cité des mala-

dies psychiques qui ont également pour origine un environne-

ment socioéconomique aliénant..

Le 21e Congrès du GRAAP a accueilli des conférenciers extra-

ordinaires. Le Dr Werckmann, fort de l’expérience de toute une 

vie, a souligné l’importance de la tendresse pour aider les per-

sonnes fragiles à retrouver un équilibre. Nathalie Lagueux, 

quant à elle, est la preuve vivante qu’«impossible n’est pas 

québécois». Après avoir vécu une série d’hospitalisations, la 

toxicomanie, des tentatives de suicide, elle est parvenue non 

seulement à se rétablir mais en plus à faire de son expérience 

une force pour aider les malades à surmonter les obstacles 

qu’ils traversent. Un exemple qui s’est construit sur un par-

cours de vie, à mille lieues des règlements et des procédures 

administratives.

Enfi n, la tragique disparition de Skander Vogt, détenu aux 

Etablissements pénitentiaires de la plaine de l’Orbe, a suscité 

une forte émotion au sein du GRAAP. Ce drame soulève de 

nombreuses questions de fond qu’il faudra prendre le temps 

d’aborder avec conviction. Un travail de longue haleine en 

perspective.

Bonne lecture 


